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Ce mémoire porte sur les mineur·e·s non accompagné·e·s (MNA) ayant refusé d’entamer 

ou d’achever une procédure d’asile en Suisse. Bien qu’iels soient passé·e·s par le système 

de l’asile, certain·e·s quittent discrètement les structures d’hébergement, tandis que 

d’autres retirent officiellement leur procédure. L’asile étant la seule alternative pour 

rester légalement en Suisse, iels se retrouvent, à la suite de leurs choix, dans un entre-

deux juridique : exclu·e·s du système de protection, mais toléré·e·s sur le territoire. 

Plusieurs parviennent à séjourner en Suisse, tandis que d’autres continuent à circuler 

entre les pays européens de manière clandestinisée, malgré leur reconnaissance en tant 

que sujets de droits. 

À partir d’une approche qualitative fondée sur des entretiens avec des mineur·e·s ayant 

refusé l’asile en Suisse, cette recherche explore les trajectoires biographiques, les 

dimensions pratiques et subjectives des déplacements, ainsi que les sens qu’iels 

attribuent au refus de l’asile. Dans un contexte institutionnel marqué par la tension entre 

protection et impératifs de contrôle migratoire, ces mineur·e·s surmontent les difficultés 

du quotidien par la mobilisation d’une multiplicité de ressources et de réseaux sociaux. 
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Ce travail met en évidence ce que signifie être un·e mineur·e non accompagné·e, ainsi 

que les capacités de ces jeunes à naviguer et à s’adapter dans des sociétés au sein 

desquelles iels sont avant tout perçu·e·s comme des étranger·e·s. Le cas des MNA qui 

refusent l’asile en Suisse permet ainsi de (re)penser le système de protection et les enjeux 

qui en découlent, tout en visibilisant une population présente sur le territoire suisse mais 

largement absente des données officielles. 

 

 


